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Conference du General Stanley McChrystal "Scenarios for an unpredictable world - Views from a

military leader"
Lt col Antoine Maillard, Redaeteur adjoint (SVO Defense)

La camaraderie n'est pas un vain mot

Ii y a quelques annees nous avions un jeune camarade
ä l'Etat Major de la brigade d'infanterie 2. D'un premier
abord plutot reserve, le plt Adrian Künzi s'est pourtant
fait de solides amities, gräce ä son caraetere avenant et ä

sa fagon attentive d'aborder les discussions. L'expression
entendue quelquefois «la modestie de l'intelligence»
semble se verifier chez notre camarade Adrian. Les

annees ont passe, A. Künzi s'est hisse, de defi en defi, au
firmament de la finance helvetique, comme CEO de la
Banque Notenstein.
Et s'il a ete libere de ses obligations militaires, il n'en a

pas pour autant oublie ses camarades: c'est ainsi que nous
nous sommes retrouves, le major Etienne Guggisberg,
le capitaine Dieter Arnold et moi-meme convies ä la
Conference donnee par le general americain McChrystal
ä l'hötel Dolder de Zürich.

Les premiers pas d'un grand soldat

Stanley McChrystal est tombe dans la marmite des

sa naissance, son pere etait brigadier, et c'est tout
naturellement que le jeune Stan va embrasser la carriere
militaire. II entre ä West Point en 1972 alors que l'image
de l'armee est au plus bas apres les annees de guerre
au Vietnam et portant encore les stigmates douloureux
de My Lai; le choix est donc difficile et courageux. Le
cadet tumultueux et indiscipline depensera plus tard son
energie debordante chez les parachutistes, les Rangers et
les forces speciales. En 1981, il passera une annee ä Pan
Mun Jom oü il apprit la patience.

Pierin Vincenz, CEO Raiffeisen, Annie McChrystal, Stanley McChrystal, Dr

Adrian Künzi, CEO Notenstein Banque Pirvee

La mise en oeuvre de la contre-insurrection

Commandant de forces speciales en Iraq entre 2003 et

2008, et commandant des forces alliees de 2009 ä 2010
en Afghanistan, on lui doit la capture de Saddam Hussein
en 2003 et l'elimination d'Abou Moussab Al-Zarqaoui,
responsable d'Al Qaeda en Iraq.
Surtout, c'est pendant cette periode que le General

McChrystal mit en ceuvre les nouvelles strategies de

contre-insurrection (COIN) alliant l'augmentation des

troupes (surge) avec des Operations des forces speciales
ciblees. En effet, il ne s'agit alors plus de s'en prendre ä

l'ennemi par des attaques ponctuelles, mais de paralyser
son reseau par des actions simultanees, coordonnees et

decentralisees. Le but est d'empecher l'adversaire de se

replier et de se renforcer, tirant les enseignements de ses

erreurs. C'est l'opposition de learning organizations et

c'est la plus rapide qui prend le dessus.

L'exploitation du cycle F3EA «find, fix, finish, exploit and

analyze» est elevee au rang d'art supreme de la guerre
permettant de passer de 18 raids par an en 2004 ä 300

par mois - 10 par nuit - en 2006. La comprehension de

l'evolution vers une guerre de reseaux, capables de se

regenerer tres vite, est la cle de cette reussite.

Les facteurs de succes

La profonde mutation de l'armee mise en ceuvre par le

General McChrystal a ete conduite sur 3 axes: (i) une

nouvelle fagon de penser l'ennemi, (ii) des mesures

organisationnelles et (iii) la mise a profit de l'evolution
technologique.
L'evolution de l'apprehension de l'ennemi, parti de

la question classique du renseignement « Oü est
l'ennemi » est devenue « Qui est l'ennemi » puis « Qu'est

ce que l'ennemi cherche ä obtenir » pour arriver enfin a

« Pourquoi sont-ils nos ennemis » Ce sont les reponses
ä cette derniere qui permettent de prendre conscience de

la vraie mesure de la täche, de comprendre et d'anticiper
l'ennemi.
L'articulation des troupes a vu une integration du

renseignement au sein memo des Operations, allant de

pair avec une delegation des competences decisionnelles
ä des elements fortement decentralises. Le cycle F3EA

pouvait ainsi tourner plusieurs fois en une seule nuit:

« We could capture someone, gain intelligence frorn
experience, go after someone eise, and do three of these

in a row, the second two involving people we didn't even

know existed at the beginning of the night».
Au delä de cette revolution permanente au sein des

troupes, c'est aussi les progres technologiques qui ont

permis ce surcroit d'efficacite. On parle de l'utilisation
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du GPS, des systemes de vision nocturne ainsi que de

la mise en ceuvre systematique des drones ä des fins
d'observation - aujourd'hui comme on le sait les drones
sont devenus des armes d'offensive. Ces nouvelles
capacites d'observation permettent d'avoir une image
drastiquement amelioree des theätres d'operation. Ainsi
les troupes necessaires ä la conduite de raids ont pu etre
diminuees, et partant multiplier les Operations.

Quelle guerre

Le General McChrystal souligne toutefois que cette guerre
contre Al-Qaida, en Iraq puis en Afghanistan, n'avait pas
pour but simplement d'eliminer l'ennemi: «The whole
point of war is to take care of people, not just to kill
them.» Le general McChrystal avait ainsi affiche la photo
de deux enfants afghans dans le local qui lui servait de

QG ä Kaboul, ahn de ne pas oublier le but de cette guerre:
« The purpose is the Afghan kid. The purpose is the

Afghan female. The purpose is the 50-year old farmer
whojust wants to farm.»

La Strategie de scenarios d'une institution
finaneiere

Lorsqu'Adrian Kiinzi a presente Stanley McChrystal aux
invites de la Conference, il a utilise des concepts d'Etat-
Major: la possibilite adverse la plus probable ou la plus
dangereuse. Pour lui et ses anciens associes de la Banque
Wegelin, la question s'etait posee de fagon tres concrete
lors du different avec le procureur de l'Etat de New-York.
Sans entrer dans le detail, il est interessant de noter
l'analyse quasi militaire faite ä l'epoque. Levaluation
de la Situation fit ressortir que la possibilite adverse la
plus dangereuse consistait en le blocage des possibilites
de Clearing des Operations bancaires, mesure propre
ä paralyser la banque et menacer son existence meme.
Ainsi, le management de la banque prit alors une decision
ä la mesure de cette menace existentielle: la creation
d'une nouvelle banque, dans laquelle furent transferes
tous les actifs non americains ainsi que tout le personnel.
Wegelin, gardant les actifs US, a traite l'affaire avec les
autorites americaines
Si la page est maintenant tournee - preuve en est
l'invitation d'un general americain - l'analyse des
marches financiers et de leur Evolution ä laquelle procede
la banque Notenstein continue d'etre basee sur une
Evaluation d'une palette de possibilites: la gestion par
scenarios.
Les scenarios de developpement economique identifies
par la banque sont au nombre de cinq: (i) Patience et
bidouillage - la politique de l'autruche, on attend que ga
passe, (ii) Maitrise constante - des reformes structurelles
portent leurs fruits, (iii) Adaptation douloureuse - les
Etats se serrent encore plus la ceinture, reduisent les
depenses sociales et les projets d'infrastructure, (iv)

Eldorado oriental - la croissance des marches emergents
permet de tirer l'economie mondiale et (v) Abime rouge
- eclatement de la zone Euro, crise bancaire et finaneiere
mondiale.
Pour le Dr A. Kiinzi, il s'agit clairement de garder
constamment ä l'esprit le scenario le plus dangereux,
celui qui peut se montrer devastateur pour le patrimoine
de ses clients et ainsi mettre ä mal son entreprise.

L'approche par scenarios du militaire

Pourquoi travailler avec des scenarios? Tout simplement
parce rien ne se deroule jamais comme prevu, alors meme
que la nature humaine tend ä nous laisser croire que tout
continue! «Scenarios help us to realize, against our
constant antieipation, that the future will be different
from what experience today.» Stanley McChrystal en
tire comme premiere consequence qu'il faut s'entourer
et recruter des talents, ce qu'il a fait tres tot en epousant
Annie, fille de militaire, eile aussi.

Ii s'agit de se preparer ä ce qui pourrait survenir, et ce
de fagon reflechie. C'est-ä-dire qu'il faut comprendre les
forces enjeux ainsi que leur impact possible.

Stanley McChrystal

Cdt C Andre Blattmann, Dr Andrian Künzi
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Le processus propose consiste ä:

isoler les decisions - pas tres eloigne de notre « de quoi
s'agit-il »;
identifier les forces (ennemi, logistique, fatigue...) -
evaluer leur influence sur notre position ou notre cours
d'actions;
isoler les forces-cles (driving forces);

• ponderer et prioriser ces forces-cles;
selectionner les logiques du scenario - comment
peuvent s'en articuler les etapes;

etoffer le scenario - ce qui ne veut pas dire le transformer
en une prediction;
faire tourner le scenario afin d'en evaluer le resultat; et
rechercher et identifier les marqueurs - des indices
qui donneront des signaux avances de survenance ou
concretisation du scenario envisage. Ces indicateurs
pourront d'ailleurs se reveler tant au niveau des

decisions, que des forces ou encore sur le resultat (bon,
mauvais, horrible).

On peut rapprocher cette notion de marqueurs ä nos
besoins particuliers en renseignement (actionable
intelligence).
Le General McChrystal illustre son propos avec l'invasion
de l'Iraq: la prise de Bagdad fut « facile » et les Iraquiens
en regle generale contents de la chute de Saddam, car ils
etaient remplis d'espoir d'un changement pour le mieux.
Le probleme est que la reflexion s'etait arretee au
Probleme de Saddam Hussein. Les autres forces qui viendront
gächer rapidement la fete n'avaient pas ete identifiees ou en
tout cas les scenarios possibles pas suffisamment etoffes.
On parle des prelats chiites, de la fragilite des

infrastructures - l'electricite fut immediatement et
durablement coupee, de la proximite de l'Iran, ou encore
des violences sectaires, qui allaient bien au-delä de

l'opposition entre les Sunnites et les Chiites. Les Sunnites
et le parti Baas, ayant perdu le pouvoir, s'allieront avec
Al-Qaida, jusque-lä tres peu present en Iraq.

Lessons Learned

Comme dans toute entreprise humaine de nombreuses
erreurs furent commises en Iraq et en Afghanistan et les

enseignements ä tirer sont essentiels.
II faut identifier la vraie decision: prenant exemple sur
les troubles du Moyen-Orient, pour les Etats-Unis la vraie
decision est de savoir s'ils veulent s'engager militairement
ou non. Le General imagine ainsi qu'avec une dependance
au petrole diminuant ä moyen terme, l'aspect strategique
de l'approvisionnement energetique perdra de son acuite.
II faut aussi bien comprendre et apprecier les forces
pertinentes.
Ensuite, il convient d'admettre la possibilite de l'echec.
Envisager une issue negative permet de prevoir des

mesures propres ä en temperer les effets. Et le general de
preciser qu'il ne s'agit pas lä de planifier l'echec

Ne pas oublier que ce qui ne devrait pas arriver survient
tres souvent. En outre, la peur est mauvaise conseillere,
surtout si eile conduit ä l'inaction, qui est presque toujours
la mauvaise Variante. Et finalement, se garder de toute
complaisance, les succes passes ne se repetent pas avec

certitude, l'adversaire tirant lui aussi les enseignements
de ses echecs (learning Organization).

Un communicateur rode et spontane

Stanley McChrystal est un orateur qui sait captiver son

auditoire; son propos est clair et il illustre son discours
d'exemples concrets et pertinents.
A l'heure des questions, il repond exhaustivement et sans

faux-fuyant, sur des sujets comme le printemps arabe,
la Syrie, les pockets of predictability, Guantanamo ou
l'attitude des Etats-Unis vis-ä-vis d'Israel.
A l'heure du cocktail, le general se montre tres avenant,

pret ä echanger ä bätons rompus avec Fun ou Lautre des

invites. Ayant entendu le Professeur Bernard Wicht le

soir precedent ä l'occasion de l'assemblee de groupement
Ouest de la SVO, j'abordai avec lui la question de la

faiblesse grandissante des Etats-nations europeens. Ii

pense que les peuples n'aiment pas les Etats faibles.
Souvent la consequence en est que, de leur defaillances,

emergent des acteurs qui sont en concurrence pour tenter
de prendre le contröle du pays ou de son economie, ou tout
simplement qui profitent du chaos pour faire prosperer
des systemes de crimes organises.

Obligation de servir et contröle democratique

Dans l'interview qu'il a donnee recemment au journal
Foreign Affairs, le General McChrystal declare qu'il se-

rait favorable ä une reintroduction de la conscription.
Ii considere notamment que le Service obligatoire est

essentiel pour la cohesion nationale. En outre, un tel

Systeme responsabilise le citoyen, qui ne limite alors plus

sa contribution au pays au paiement des impöts.
De surcroit, Fobligation de servir aurait une influence sur

la politique etrangere, car avec une armee de volontaires:

«Ifyou want to go to war, youjust send the military.
They are not us. »

Et ä la question de savoir si les Etats-Unis feraient peut-

etre moins la guerre ou meneraient mieux leurs guerres

avec une armee de conscrits, de repondre, lapidaire: «I
think that would be the outcome. »

Bibliographie
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Reflexions sur l'obligation de servir
Cap Philipp Zimmermann
President du Groupement Lausanne de la Societe Vaudoise des Officiers

Les
arguments pour contrer l'initiative du GSsA « oui

ä l'abrogation du Service militaire obligatoire»
ne manquent pas. Iis sont raisonnables, ils sont

factuels, ils sont etayes, bref, ils sont inattaquables. La
SVO, comme de nombreuses autres societes cantonales,
s'engage activement pour leur diffusion.
Permettez-moi d'y contribuer, tout en m eloignant quel-
que peu de l'argumentaire usuel, en vous livrant une
petite reflexion sans pretention qui s'inscrit dans l'idee de

l'obligation de servir, de la milice et des perceptions qui
peuvent etre en jeu.

L'armee, la guerre, la securite!

Lorsque l'on prononce le mot « armee,» certains enten-
dent guerre, devastation, mort, destruction, atrocite.
D'autres entendent engagements subsidiaires, aide en cas
de catastrophe, sauvegarde des conditions d'existence,
protection de la population. Les premiers seront souvent
contre l'armee, car ils sont contre la guerre. Mais, etre
pour ou contre la guerre, est-ce vraiment sense? En
principe, l'homme raisonnable est plutöt contre. Et
c'est tant mieux. Car la guerre est rarement belle, eile

apporte rarement la joie et ne confere souvent que tres
peu de bonheur. Je ne suis pas sür que l'enthousiasme
de l'Empereur Guillaume II, se rejouissant de mener une
guerre «fraiche et joyeuse,» ait jamais ete reellement
partage par les hommes et les femmes qui l'ont subie. Si la
plupart des hommes aspirent ä vivre en paix, la guerre est

pourtant une realite qui ne cesse de s'imposer au travers
du temps, des continents et des peuples qui se succedent.
Lorsque je pense au 201' siecle, je pense aux guerres
mondiales et aux millions de morts qui en ont resulte.
Je pense aux dictatures qui les ont accompagnees et
j'entends raisonner cette phrase: «plus jamais qa!».
Ensuite, je pense ä la guerre froide et au rideau de
plomb qui s'est abaisse sur l'Europe. Aux guerres de

decolonisation, ä Franco, a Salazar, aux colonels grecs et
ä tous les autres qui ont fait vivre avec ferveur les regimes
autoritaires europeens. Je pense entin au dechirement
de la Yougoslavie. Et puis, je me dis que tout cela est
termine, que tous sont tombes. Alors j'entends ä nouveau
raisonner cette phrase: « plus jamais ga! »

Mais ä chaque fois que je la prononce, je sens comme
une legere amertume sur le palais. Je crois que c'est celle
de 1 histoire qui airne ä se repeter. Celle d'autres guerres,
d autres genocides, d'autres exterminations ä travers
le monde qui sans cesse viennent nous rappeler une
certaine realite: celle des hommes
Lorsque je pense au XXI'' siecle, je pense ä la crise fi-
nanciere, au chömage, ä la pauperisation de pans entiers

de populations europeennes. Je pense ä toutes ces
jeunesses dont l'avenir est hautement incertain. Je pense
ä l'endettement exorbitant des etats, ä l'augmentation des

populations, ä la pression sur les ressources, ä la pollution
et aux migrations. Je pense ä la diminution des budgets
de la defense en Europe et la perte de son influence
strategique. Je pense ä nos societes oü l'individualisme
est roi et ä ces Etats qui lentement perdent de leur poids.
Je pense enfin aux nombreux conflits qui se deroulent
actuellement et ä tous ceux auxquels les armees
europeennes ont pris part durant cette derniere decennie. Et
je me rends compte que je n'entends plus raisonner cette
phrase: « plus jamais ga! »

Et puis, lorsque je me retourne, je constate que le monde
a en permanence change, que les societes ont evolue, plus
ou moins rapidement plus ou moins spectaculairement,
qu'elles ont connu des heures de gloire et des heures
sombres et que bien souvent l'impensable d'un temps
et devenu la realite d'un autre. Alors je m'interroge:
comment sera le monde dans 5, 10 ou 15 ans? Et je me
rappelle qu'il y a des gens dont c'est le metier que de

detecter les tendances, de les analyser et d'anticiper les

changements. Alors je me dis que tout est bien. Du moins,
jusqu'au moment oü je me souviens qu'aucun specialiste
n'a jamais predit les grands evenements historiques.

Fort de ce constat, je ne peux m'empecher de penser ä

quel point il est essentiel d'etre pret. Ii est essentiel de

disposer de capacites securitaires ä meme d'assurer la

protection de la population, d'un savoir militaire apte a

mener l'engagement dans tout le spectre des menaces et
d'une culture de la defense ahn de garantir la sauvegarde
de nos conditions d'existence. Et plus fondamentalement,
je suis persuade que ces capacites, ce savoir et cette
culture doivent appartenir au peuple, au citoyen-soldat.

J'ai dit plus haut que l'on pouvait etre pour ou contre
l'armee, pour ou contre la guerre. Ce faisant, j'ai associe
l'armee ä la guerre. Et si c'est bien lä son essence, l'armee
fait bien plus que la guerre, eile produit de la securite
Et particulierement en Suisse, oü eile constitue la reserve
strategique entre les mains des politiques qui permet
une intervention rapide, en tout temps et sur tout le

territoire avec les moyens necessaires pour lutter contre
les situations d'urgence affectant la population.

La suppression de l'obligation de servir demandee par
le GSsA porte doublement atteinte ä l'idee enoncee ci-
dessus. Premierement, je crois que lorsqu'il n'y a plus
d'obligation, il n'y a plus tellement d'hommes pour
s'engager au profit de la collectivite. Deuxiemement, je
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crois que toute autre alternative ne permet plus d'assurer
que le peuple garde la haute main sur la question
extremement serieuse de la defense.

L'obligation de servir implique un service de rem-
placement pour les personnes declarees inaptes. Vous
noterez le manque d'elegance et la perfidie consistant,
par une manoeuvre visant 1'obligation du service militaire,
d'atteindre le but recherche, soit la suppression de l'armee,
en acceptant de sacrifier par lä meme la protection civile
et le service civil dont les contributions sont inestimables.

Nous savons tous que supprimer l'armee ne va pas
supprimer les guerres et encore moins les violences. Ii n'y
a pas besoin d'une teile Institution pour que les combats
soient menes. Mais une teile institution, bien formee, bien
equipee, peut aider ä rnettre un peu d'ordre dans le chaos.
Je crois qu'il est extremement pretentieux de penser que
les guerres, les violences, les tortures, les viols, les pillages
que nous n'avons de cesse de constater quotidiennement
dans le monde ne pourraient se produire ici, en Europe,
un jour. Je ne dis pas aujourd'hui, ni meme dernain, mais
un jour. Surtout, je refuse de dire jamais! impossible!
plus de qa chez nous! Et je pretends que lorsque le

temps se gäte, lorsque les ressources se rarefient, lorsque
l'economie flanche, les loups aiguisent leurs dents et
deviennent imprevisibles.

Et aux hommes de bonne volonte, aux pacifistes ou aux
« demilitariseurs des tetes » dont je respecte beaucoup
la philosophie, dont je ne peux que saluer l'idee, j'aime
ä poser cette question: en quoi l'Humain a-t-il evolue de

maniere si decisive, si fondamentale ces derniers temps,
et j'entends «evolue» dans le sens oü il serait devenu
le Surhomme des romantiques, de Nietzsche, pour qu'il
renonce des ä present et pour toujours ä la guerre et ä la
violence? Et si la reponseest « en rien,» alorsje demande,
n'est-il pas raisonnable de conserver une capacite ä se
defendre? une capacite ä agir? N'est-il pas raisonnable
de vouloir conserver un outil qui permette, le cas echeant,
de ne pas perdre l'initiative des le debut de la crise Et de
mettre cet outil entre les mains du peuple, n'est-ce pas un
acte de solidarite, de eonfiance, de democratie

Ph. Z.

Le message du CdA

Cheres lectrices, chers lecteurs,

Les details relatifs au developpement de l'armee
commencent lentement ä filtrer. Les consequences seront
d'une teile ampleur sur notre seule reserve de securite qu'il y
aura inevitablement des debats contradictoires ä ce propos.
C'est une bonne chose.
N'allons toutefois pas trop vite en besogne. Le message
relatif au DEVA est termine et a ete transmis. II est entre
maintenant dans la phase de consultation interne des offices,
au cours de laquelle chaque departement redige son propre
rapport ä l'attention de son propre Conseiller federal. Apres
cela, l'ensemble du Conseil federal doit se prononcer au sujet
du message et prendre une decision concernant notre future
armee. C'est seulement ensuite que commence la procedure
de consultation, qui s'etend sur quatre mois, et pendant
laquelle nous avons aussi l'occasion d'exprimer notre point
de vue. Vers la fin de l'annee, le Conseil federal soumettra
au Parlement le message, qui aura eventuellement subi des

adaptations.

Nous sommes parvenus lä au terme d'un intense processus
de planification qui s'est acheve avec succes. Meme si les

conditions generales ont continuellement change, nous
avons reussi ä mettre sur pied un concept clair et coherent.
Notre täche est de preparer l'armee de maniere consequente

pour qu'elle puisse affronter les defis actuels, en etablissant
clairement la distinction entre «ce qui doit etre realise» et

«ce qui existe aujourd'hui» (une autre maniere de parier
des lacunes) et en adaptant la planification. Je tiens ici ä

remercier les innombrables collaboratrices et collaborateurs
ainsi que les representants de la milice et des cantons qui,

au cours des derniers mois, ont travaille d'arrache-pied ä la

realisation du DEVA.

La planification prevue est honnete. Les prestations de

l'armee sont les meilleures qu'il est possible de realiser

avec le budget disponible. Toutefois, nous devons nous
attendre ä devoir fournir des prestations bien differentes
et moins nombreuses que ce ä quoi nous sommes habitues

aujourd'hui.
Si nous ne voulons pas de cette reduction, nous pouvons le

montrer pendant la procedure de consultation. II ne s'agit pas

pour nous de defendre des interets particuliers, mais d'avoir

un objectif clair, ä savoir la meilleure Solution possible pour
garantir la securite de notre pays et de ses habitants.

Chef de FArmee

Commandant de corps Andre Blattmann
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